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LE CIIATHALf l)lS VIERGES. mlais unei Ibs qu'il hîi futi démioiitré t  -Un devoir ! et lequel, mon Dieu'?
qui' rienî 1îî'avibit été eXwrýrré, (Ile -celui de Prier sur la tombe de

*Sute vi /-tu. tout Ctujt. vrai, -a réouins rîî,iina mère.
V.* .Sces liorCt.s N'allillrelît et, tairtli, -Tla ilnere est là, dis-tuî, làm, sous

lil sesentit pris d'unîe tellt soi-te cette pierre... Oht ! v1iens", ' *jeune Elle,
Après avoir tiroir fouilla' les ves. d',etfroi qju'il se collat pour insiti dire 'viens, prions ensemble.

tiges de l'antique 11n111oir, s avoir aux iiuris de la tour. ]lieîîtot hi leiiiiie -Volts ! mnilord !vouts ! ùu genoux
,iein d:cotivert, lord hMacdoitaid s'assit voilie p>assa .u s es cOt's. pr1esu'a'm le devanît ce tombeau ! Oh ! *Je n'ai plus
sur titi fragment de rocher d'oit il toucher, et il lat laissa passer sants pecur iliainteîamnt
enîibrasauit hit nier (laits sa vaste étet- éteîîlre le brias pour la >aisir, sals' Arthur garda le silence penidant
(lue. LLti, les eOU(1C5 tpPu1yý8 $tur ses song~er àts~lne après elle, :se quelques instants afin <le se remettre
genoux, la tête po)sée sur ses inaîlîs b)oruîaîît seulemeint àt lit suivre des; puis prenanit les mifiis <le lt jeune
et les yeux touirins siZ«1s ce.e.e vers yeux. ,ouvrière et les serranit dans lei sien-
les rescifk oii, la veille, lit CLayouore se (epleidaîît u~liee e sot tit paus (les ne$, il lui dlit avec l'accent dut plus
serait iîalhilliblement, pî.r lite sants unl ritaus.. lit eeiule tiu pied de la petite, touchant intérèt:
secours proî'idéntiel, il ceecliait àa éinience dont litous auvans paîrlé, elle. -Eoîte. Anilmai, Je suis un <le ces
rappeler t son souvemîr tout ce qu'il W'a±renotilla devitiit. uie largo pierre hommes quti out nie foji prOoonde
avait entendu diro de l'être l'alitas- et se ilit àa pi iii'. dans les desseinis de la p)rovidlence ; si
ti*que qui visitait Chaq1ue nuit ces Alors, Arthur, honteux de sa liii- 1je( Suis alléý ce nliatiti chez mnlaitre
lieux abaiîduin(s. lorà<jitt'uit bruit blesse, quitta sa setriite, apîprochta, Iloipsl.on, -,i *Je suis venui cette uit
semtblable au frôh'nieiit d'aiie robe sains bruit ; nmais aut mnomnit oit il lau miîlieu (le ces dlécomblres C'est (Iue
ayalit attiré son1 lttelition, il ilperçut al lait se montrer, un sentinaiutt l), ien ai vouilu tac coniduire vers toi
Coî111114 unle otiabre blanche et légère liiiissiihle de crainîte et <le respecte pour être toit protecteur, toit aiîiîi, toit
qui se glissait le loug des umurail les ver- j irrêta ... h 01! c'est qule Ilà, prêsý de lui, Ir*re ... as-t l litmêmie croyanice.
mlouluies de. l'anîcienne enceintot(liu il n'v avait. plus iii L e, Ili gIiie*t, 1i -Milord
châtteau. sylphide, nii auîcun <le ces être:s suirlia- -011 ! non1, tu ne l'as pas cette

Se lever, b'élancer àt lat poursuite titîreL, eîiîî par la sî'rtiiîi.roace!si tu l'avais, tii m'aurais
de cette aippairitionî singiulière, il. llit i siagiiiîation des iiionîta pia.rds icossais, 1 déjàt coitîjé les secrets de toit coeuir, tii
pour Arthur (lue l'afiire d'ttie se- il y aivatit relleneuit une flem~îme, 11i'111 'aurais appris qçui tu esý.
conde. Déjà. il approctiait,' djLt il Jetîie et sihîte lemmîe qui, le front 1- Maitre lloinipson vouts l'a <lit,
dlustilà-guait une lbrille huiiauiie <1uil courbé sur des d bris et le sein doit- iîîilord,*je s.uis orphmelinîe; une afes
espéiait atteinîdre au bas d'une petite coenlt a tpriamit aivec toute lit catastrophe m'ai ravi le mêmjie.jouir, et
émuinenîce qu'elle avait friinchie avec ferveur <l'un aiiîmw. et il dlemieurait mon îîLre, et ina itre.
la rapidité d'un trait, quand tout àt debout, iiîiiîîoluil-t, osint, à peinie res- -Pauvre iîîfijrtuîîéýe 1nous avois
Coup> elle s'évanloulit. îirer de peur dle troubler >:i prière! unte <lestinWe coiniie, car Je suis

Surpris au delài de toute expression, Tbut-a-roup lai *Jete femmie lève orphielint ainssi, moi ! oht ! parle, Je
inais assuré pourtanit de lie pIms être la tète, écarte s-oiu voile, ri-ttte se-S t'éeO1ute avte un1 C.Wur p1011 'Siluti et
le.jouiet d'une vision, certain <'avoir loi.re<lievetux en arrière et Artlît, j <s veux 1-.o r pleurer.
vu et bMen viu quelqu'uin traiverser ces recoinait ... rire de iii.t.tre -MNonl pý'i.e, (lit Aima d'unlie voix
ruiniesï solitamires, et <léxireux plus que lloiîîpsoîi. jénile. Ctait tilt caI)ilailie arîtiiateur
.îumis d'( cl1irCir cet étrang.e mîmsti-re, în 1 s'; crna-t-il. 1d l1dIVour lli ail a, il ru'v ellit,
le jeune homîme se Ciacha dhas l'unm Et<înnée, trembiîlante, pedu, a l ti ant àt bord toute sa fort nue;
des angles d'une tour <jîîi domntait lit Jeine lille veut fuir. c ,tait sai*iIer,îiére course. 31a mière
iller et lie lougea plus. Il la1 retint. (.t îm>i ltonus étiouîs venues aui cliLbtetm

Il y étit Là peine qu'amu sommet <le -Olî r este et lie Crains rieni, lui 1des Vierge:, pour tâcher ditdcovi
cette' tour apparut une finmie cou- lit-il avec uit soli de voix <Ilit fr:îlit'alatloin n soi bâtimnut. l(JLi nious
verte d'un loîîg, voile blatte. I)ahor l'Fétmotioni de soi civtur. l'î ion iperu, itous, lii fitisiois dles
elle resta jlalimnie comîttle umnle stattue -Vous., ici. rpîdAmn, enîcore signmaux, nious: lui umontrionts le port et
sur ce haut piédestal ; puis elle dé- toute elfirayée de li soudainîe appari- iious ntous attendions àt Yy voir entrer;
tacha sa ceiiiture, l'agita u-deskus <le tuutu d'_ -artr, voius au-titiea des vain espoir ! le venit tie leva et le coti-
sa tè:.e pour bient s'assurer que le Vierges, Lt iCette hleure ! trtgi Ltrpedel age, la nuit
v'eut eia chassait les extrétuif*s ve-.s -Cest l'instinct <le muî allîe <lui suurvintt ; avec elle une temlpête
le large, entvoya avec lit maina plu- m'y iu conduit, puisque nous sommnes affreuse et, î:gècela, tusres-
sieurs buaisers àt 1l vague commîe si réunîis ; matis, toi-nième, dis, quel! tftmes au château dauts l'esprérauîce de
elle lui disait adieu, t disparuit de motif* si puissanît peuit 'aumeiter la ntuit revoir plus tôt le lendemini le navire
nouveau. dans cette solitude ? 'de mon pè're... Ihélas nous1 il'emt re-

Arthur tressaillit. Tanut qu'il avait -Jie vais vous le dire, mailord, et vîmes que les débris : posasur
pu douter de l'exactitude des faits après vouts aurez pitié de moi, n'est-ce cette côte funeste, ait miilieil de l'oh-
raconttés àt la tavernte des Traii An<crr.<, pas ? Vous ie laisserez ýseule acecoiîn- scurité, il s'y était perdu !.MaNi mère
il s'étaiit trouvé- lbrt et courag~eux, )lir tilt devoir saucré* ? pâtle, déf-titte. cniiteunplait. avec iii
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sourire ale désespoir les planches nîain pourquoi je suis venlu cette niuit
éparses <fie les flots emnportaient et aut châAteau des vierges?
rapportaienît tour à tour, quand un -- Quoi !milord ! il se pourrait...
vadavre vint heurter contre les ro- -Anna! na fortune est à toi; dis-
chers... àa vue, nous p)ouisâmes uit poses-en ; que veux-tu ? que désires-
eri et nous tombâmies àl genoux, le tu ?
visagte cliché dans le sein l'une dite -Si vouai croyez me devoir quelque
l'autre, car ce cadavre, mnilord, nous reconnaissance, nie songez pas il moi,
l'atvins recoînnu, c'était celui de mon 1milordI ; il ip a des veuves, des orphe.
père !. -'Moi pauvre enfant, oubl ianmt 1lins, al qui ia mer a tout ravi ; cher-
l'excès de naia douleur, je cherchais à; chtez les, fitites leur quelque bien ; je
consoler ima mère ; je lui disais :nia serai hieureuse.
mière ! mma bonnîe mère ! revenez à -- Ne pouvons-nous (jolic les cher-
volts.... et je soulevai sa tête, elle était cher ensemble, et, cubiuble, les se-
<lécomîxposée ! ....Je p)ortai la ini à soit courir: (lis, Anna
czeuir ; il nie battait plus Mamère ! -Milord!
mloul dieu! mnilord! ... elle était motte.. -Fille de marin refuiserais-tui d'unir
dans mes bras ! ! ! toit sort à celui d'un marini qui t' aime

-Wt toi, malheureuse enîflant ! que avec idolâtrie et qlui te conjurel*p à
deviius-ta t (lit Arthutr apros tit long enu d'accepter tout ce que til lui
silenice. as courageusement conservé ... Anna

-Hélas ! reprit lat jeune fil1e toute at toi mon inm, mon âme, ina, Vie!
cmi larmes, j'appelai, je criai pitié ! -Vouts oubliez, milord, que je lie
secours ! et personnîe n'avant répondu, suis qu'une pauvre fille.
je tombai moi-même sans connîais- -Tu es un ange. Avant de t'avoir
tiance auprès <le ina nmre ... deux.jours re-trouivie danms le-s ruinvis de ce chil.
après, seulemnent, j'appris de inîutre teau, J'avais déjà puisé dans tes
lIoiupson que j'avais été transportée regards comme une révý1atioii dut
chez lui par quelquýes paysanms de la boniheur :.Je taimais ; jugres mainte-
mntagnme qui avaient rendu les nant tout ce qule j'ai dit éprouver de
derniers devoirs à celle que' la mort ravi.ýsieent, de *Joie délirante, el,
m'avait si cruellement enlevée ... C'est app>reniant (Ille cet autour 'd<5Jth

là qu'elle repose, milord, c'est là celle qfui m'il sauvé ... Anna.! je t'aine;
qu'elle nm'a entendu faire tin voeu qule oh1 ! je t'aimîe de touites les forces de
j'aurai le courage d'accomiplir tant mon âmie
qu'il y aura une goutte <le sait- dans -Assez, milord ... Je ne~ puis être à
hî1011 coeur :celui de venir chaque vous.
niiit prier sur sa tombe et, quîmuîid le> -Que dis-tit
vent sille, quanîd lat tempête gronde I-Non, non, c'est impossible!
<le placeer un petit flânaI, alu !sonniet - Ixipossihle ! oh ! tii ne iln'.1imies
(le la tour, aflin d'empêcher, s'il est pas.
possible, nlos mlalhieureux mnarmis d'i.j- l a entre nmous uie barrière
iiroclmer des rescifs nrncisbe dit Aunla avec un

A ces intts le capitainie de la trouble qu'elle s'elibrç:îit de cachier.*
(J/ay'nwre sentit sont coeur bonîdir dans g-Au noim du ciel, expliques-toi '?
,sa poitrine. Il était prèt. ' serrer -j'ai fiuit, vSu à lat vierge <le con-
Anna dans ses bras, cii l'appelant soit sacrer nies jours à prt'servt-r des
tangte s*.ulveuIr: mais il se retint, abords de cette cote nios mnallheureux I

-Ainsi hier, poursuivit l'ouvýri*re mnariiis ; cc voeu mi'est a~or'u
<le nliaitre Hoiupson, il i'a semblé plns chier, platis sacréc quie.jinis puis-
enitenidre le sillag~e d'un navire et, qu'il vouts a sauvé la vite lie le
eoiîîie hia nuit était bien soumibr,, dle tralmiriii pas.
crainite que nia. petite luinière Ile f'Ût -Ce vieil est sanis for-ce, sanls
pas zlpoiçile, *jaLi brûl~ imtaon voile, Valeur, si tu <'s à moi.

I'tses cenîdres ! ses edrs! où -Mais, Pour être à vous, Arthumr,
sont-elles ! s'écria Arthutr tranlsp)orté., ie fillit-il pas, tiu piid des autels, litire
hiors de lui ;le vent les a eiportéesý, aussi un voeul, pronioncer un sel--
un'est-ce pas ?et moi je les paierais de tuient '?
toute ina fortunie... Eýcouite, jeunle -Eh bitii
fille, cclii cinîquauite hommes, braves -Je ie le puis, sanilS être parjuire...
t'elis, doivenit la vie à tont grémmreux J'appartiens à lit Viergre.
:ouir;ige, à.' ta touchîante piété filial -Tu v-eux donc mue désespérer! !

dlis ce qui peuit surý la terre payer ce -Je lui appartiens, mon ami, p:îr
liemîliuit, cherches, <c'est à toi. tit vSeu solennuel, pronioncé sur la i

-Qite dites vous ! se peut-il inon toîmbe dle ma mère et donît persoinne 1
Dieu! au iîmoem dece voile eîllauiiméii, aut monide nie peut ic relever.I
j'aurais réussi à avertir u navire (les -Exceptté moi qui t'en relleverai s
danîger's <le la1 côte ! dès deinaîjî, s'écriai Arthuir commue si

- l*. c:t niavire qui, sanîs toi, se unie inîspiration dit ciel était desceim-, t
sr.lit bIris-~ suar les rochers coîumme due tout-à-coup dlaits sont iine; oi, t

celui dI', toit mîalîeureux père, c'est .Anna, si Dieu t!a doniné cette sainte 1f
Ilt imiiem ! Les umatelots qui le imou- penisée de vouler t vie aux inîfortunîés, I
taielit, ce simît mles iatelotzs, c'est inla eîmiraiitss vers ces parages, il nIl!

fiîil à mioi ! 'nped-uimainite- <lotîuie à mloi Il,' moyenî de te reuîdare,

au bonheur. Adieu donîc, Antin, à
demain!f

-Mais quel cst votre dessieini!
-Tu le mauras demain, adieu
Et le jene homme disparut.
Lajeuîîo fille, toute heureuse <le se

selitir bit tre le cSeur d'espéraîîcl et
d'amour, passa le reste de lat nuit il
prier ait tomb)eau de rit mûre.

VI.

Le lenmdemauin, aut montment où lit
lune @e levait calmxe et sileilcieilse, le
capitaine de lat (upore, suivi de
tout sou1 équipage, s'arrêta devant lat
mnaisonî du tailleur IIompsoil et trouva,
-sur le bas de lit boutique, lt .jeunie
ouvrière qui travaillait encore.

-Anna, lui dit-il, le contrat qlai
nious lie l'n à l'autre, est écrit sur lit
tombe de ta mère ; ce con rat n'*ait-
taille poinît, il étenrnie au contraire le
vSeu touchant auquel moi et tous§ ces
braIves3 genis* nouis devonîs l'existenîce
Viens le lire, t it itiureras par toi
même.

Et la jeunie ouvrière, entourée de
touts les nmate'lots de lit (lil,ymore. ee
laissa conduire au château des
Vierges8, jusque à la Por-te éminience
petite ait bas de laquelle ét:aient en-
sevelis les restes, (le sa mère.

Làt s'élevaiit unme iîrîîneîîse croix de
signaux, surmomt:-e d'un phare qui
éclairait toute lat côte. A cettt&vuie,
Aimaii se prosternia sur la pierre et v
I uit d'unîe voix trelmnbhunjte?, l'iiiserii>-
tioli suivante

Ici repose l'épouse d'titi marinm iiî-
l'ortiiimt, j>11 isse se phléare élevé sur sa
tombhe foujourç ;riléger lé éa igalcur
':oilre la lenipête :C'est le roe,, de sat
fill, Ld,, Arnna ilIiviloydit !
* -Macdonaîld ! c'est mon nomi à moi,
lit Arthlir, fiiîudra-t-il l'.'ffitcer?

-Oh ! non, s'écria la jeunie fille eii
ui teîîdant la main ; à toi, à toi, Maini-
tenmant et toujours.

C. LAINDET DI. la. LONDE,

UN lZOI DANS LA CAMPlI..

Non loin du village dle L..., dams lat
I.uupine auveriîoise, ont pouvait va>ir,
I y :î quelques années, à letuut
, une allée de tilleuls, les porter, les
~olets verts et le toit (le paille,
ong- et incliné d'une jolie lbi~rne.
['uni côté de l'hlabitatiom du uvam
.u grranlge aux murs d'argile. Pierro
Vain Luuendvk était acetif' proprié-
alire <le cette Ieriuie. Grâce à lait
ravail incessanmt et à une lutte iii-
iitigable contire 'rit du sol de la
)ruyère, il *jouissait d'unm certain bieît-
~tre, et il Pouvait passer au village

>rsuepolir mii hiommel riche'.
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À ue portée d'arc de cette fermne 1Les deux paysans étaient heureux et unl *Jeune garç.on versait libéra-
m'ou trouvait une autre ayant il lieu de lit bonîne initelligenlc qui régnait lemlent, à lit ronde, dans1. un gobelet
près lit même imîportanîce qut - b 1>1v- entre Jeurs enîinits, et ils s3e 1)roillot- 1de terre cuite, lit bière d'orge qu'une
inière. Cette dernière était aitetaielît (le les marier ensemable si les jente fille préhentait tour "I tour et
par~ ilenri Roster, Iln hon iliiul de anniées nie mloduflaienit plis les senti- avec (lem p1%rolees d'encouragement il
Pierre'. Les deux paysans so reni- inentis qui les animaitt auijouird'hui. touts ceux qui accouraient. Les deux
daient mnutuellement SerlVici', Co.llme -Danas chacun des; deux inîî-aîes ý;idtats donnanient le nomn de père aux
de bons$ paysans qu'ils étaient. 1 01n- rC-gaa;mit donce constamment lit paix Cet deux paylSttîs qlui marchaient ent tête.
dant lat moiisson et oit d'autres cir-! le b>onhleur ; ils n'étaient troulés par'- Celweadant lit charrette s'était rap.
constances extraordinaires qui exi-I fois que par tiat temps dél'àvorable, procliée (le ha couir ; lit paille fut dé-
geaietat de la célérité, ils s'eîtr'ai- par une récolte muvaise out moins hagé avec les longues fourches et
daient et se prétaient leurs doutes- bonne que d'habitude, out par les eni- jetée à terre ; les servanîtes étendirenat
tiques et leurs ouvriers ; es iti un ot, portemnts d'Hlenri. eti milices couchaes ses long~ues tiges
È!s vivaient comme deux frères qui C"était ail déclin d'unl beau jour du sur celles qui étaient déjà battues.
cuiltivetnt le azièmat'. champ. Mois d'août, le soleil, qui touchait à Hluit fléaux ts'élevèrenit et s'abattirent

Cependan lt ils étaient de caractères l'horizon, colorait celui-ci d'u l'en touts à la f'ois sur le sarrasina avec til
tout oppos.s ; .*ussi doux et aussi dé- ardent, ou bien il se jouait sous taille r-etejatisseinient donît Pl'eeble <lé.
bonnlaire était le naturel <le Piîerre. Ibrîiws c'liro les branches <les arbres, culait lat lorce. Lýe battagze continua
aussi rudle et aussi emporté se maon- dont il faisait re-luire de miille teinitesisanis relâche ; le grain b'i lanlçait eni
trait ileniri à li moindre olhetase. fantastiques les lefilles jauisisanle. 1 craquektanlt deS iý)i
P'ierre aimiait à rire et à plaisantter ; Les camipagnes reomP8siea desit ci est arriv.*. à l'extrémité <le la
ont le rechaerchaiit <It 0o1 l'accueillait *joyeux aippels <les vachlers qlui, par couchle, les fléaux retombe encore
avec joie datns les cabarets connume unl des chants ou les cris contnus, soui. une l'ois avc niai bruit é tot rd issaiat,
gai cutampagnrlonl. Soli ami, bien <îu'o!.a haitaîictt le bonsoir à leurs caniarades puis ils se relèvenat et tournoient a.lt
re lotiîît sa f'ore atméî<u et ses cati- ou1 les invitaient à reconduire à dessus des tètes aut cri trois f'ois ré-
portemtents, était i iaaoitis b>ienî l'; table leurs troupeaux repas. ' tù de hourra!
reçu auissi, parce qu'il rendait toutes L2 alit ugiss,ýect et le hmulaet¶C'est la1 fin <le hit moisson.
sortes de bonas services aux autres des 1) aŽus, l'aboienmeit dos chaienis, et Ota secoula li paille et oia la balaya
quand< il itait de bonnie lanînieur et le bèletiacat de.i mîoutons donnaiaient. sur tii tas ; les -rraines Furetnt rat-
que souvetnt il dirigcaait leurs fêtles unt aspet vivant à hit brtiyèret, en iasetîeîreetremfritiées danis

avcle plus joyeux entraina. Chacuin d'autres inastanats si tra taquille. des saies, et hat floule joyeuse se préci-
des deux paysan 'ls coinptait une qua- Le laboureur na'aîvait cepetndanit pas~ pita tumtultueusemenmt dlans lat vaste
railtaiiae d'ainées, encore ab)ando.aié ses tritviiîx ; car chamubre <le l'haabitation rustique oit

Mai fur~enlansqu'ils ainmaietat ça et là des chevatux et des bwils vis-à-vis du foyer, se trouvait une
avec une incroyable passioni, for- tr.îuîaiena, àï travers les cheiitaiis tor- grande table de chênie sur laquelle
nitaienat pc'nt-ètre le lient le pitiî tort tiacux, <les elhariots pesaiimanent, char- brillait ne tctriiie remplie de gAâteaux
qjui les niait. Souvenat, lorsque Hienri -- s le lit récolte dia sairrasina, petidalit de liriiae (le so amtconièctioutés
reveniait chiez liai ivre et de mtauv'aise que les échos rép$*tmieiit au butn le par l'active- méntagère Gertrude.
Ihumeutr et que l'oit avait à crainadre bruit aieaédes liéamux. C-hîacunt ý-atislit avec une avidité vo-
qkie celle-A i ne se ticaduaisit en orage A l'extréuîtite <b. l'allée de tilleuls, Ilptiueuse ha faill qui lagilîat
lat petite Aiai, so:a iiilue cilluat, dlans li couir de la (iria le Pierre, et de vastes cruclles pleinaes de bonne
aiccoutrait vers lui, prenlait ses ana*ius, 'oaa ape)(r-evatit de ewaîbsmeules de bière d'orge furent % idées sanîs répit
le caressait ou bien griatipait sur ses ; paill"ý déjà aih:ttue ; >tur le sol Piatîar les inviité's.
genmoux, ellla,!ait sies petits lyras autour dii r!amill C11 aibotid(ataceý, et lJtmliurs LClosoadlalslt~ee e
de so:a cou et l'earaur-ssat.t aivec tant doinestiques et ouvriers aîrn.s de chiants joVelux, les p)laisantts propos et
dI'eflîiiont qu'ài l'instanat iènie Sa phy-, Il éaux, dle flotîtch<'s et (le trîdeltt, se les exclttationls <le toutes esj»àces
sioaomie se ratss(éréitit. Alors un, rep)osanit îoyeusettîctt suîr leurs outils, firetat retentirenat toute hit formie. Oit
sourire ec. leste errait tar ses lèvres et p.araissaient itt'n<lret <le unouvelles rptatouites les cha;lisoit.s calipa-
il adouceissait sa voix pour ca~joler li provisionîs. Ils étaîietnt hialttalts de tittises, et l'oia lêta digîmleiielit lit
chère petite. Eitig au et lat sueur rufissi-hait leý Jli- rentrée <du dernaier chauriot <le lait

Pierre navait auisei quî'una >eul eia- de leurs.jouies hflés e'paaant i IS aaaoissoiî.
fant. Blerniard. c'était soit naona, était t!t.tietat inîpatients et grais, et una hour- Ceîwndaiiiat les deux paysans s'é.
un g-arýuîî de treize anas, (hotir et de d<ouîaemint dle bonnie Jiumiieur courait ftictit assis sous le Vaste inialîteai de
buta caractère,! .lisaîe vivanate de soit î>:aanai eux. la chenainée devanat un feu de tourbe -
p*-re ; tt véritable etaliamat de la Taa-i lont à coup unm s'aae pouassa ils tirèrenat <le leur poche unte petite
pie, vigoureux, h),i au dopi *-. 1)or- tata eri de? bonaheur, et, léèecotimiie pipe naoircie par uat lontg ulsage et se
tanat sur les joues [os couleuirs de lit uin' bielle, elle couruit datas lat dirc- mnirent à lanîcer 'Joyeusemuent des

sîtet aidanat d.cjà, uaîrésoit tioa <le l'aillée <le tillteuls ; aul taxêmet bl>otxfts defal e vers le plalond.
jeumae âge, soli i're dlats ses travaux inistantt les tutres travauille'urs levèrenat « Ahi ! Ilenri, s'écria Pierre eia
habituels des chamnps. ta lPair leur flourclacs et leurs tti- rialit. dimuantche prochaain il fleta gai

Aiiiai chérissait le jeunie Bom'aard<'dents et s'élanceiait du ième-ii côté ua village ; naons aillonîs enacore maci
c.a fidèle comnpagnie de ses jeux, et lii ei potussantt <le bruyantes exclama-la fois ntous amttuser comme il fiait.
il défenidait la charantte petite contre tiomts <le joie. -Omi dit que plusieurs g/e,
les pîaisantèries et lus espiéglci'ies de Une charrette s':avauîIçait, ijets- vienadronit disputer le prix du tir, <lit
leurs camnaraîdes d'école et' de jour. tueuse et leiate, à travers l'allée. *Le ltlri.
lis tliri,,eitieiît ordiniairenat leurs cheval était paré <le branches ver- -Oui, oui; les ga1illards d'Oost et
trouapeaux v-crs les imêmtes enadroits doyaintes, et star li charrette, qui étuait de Westinal, dI'IIoo-stracea, <le
(le lat bruyère, et le jeu leur off'rait Ichargée'--' de sarrasina f auchié. s'éleývaait Westwczel et de jîe nie sais coambiena
peu d'géaatlorsqua'ils lac s'y I i- une 1"forte bratnche de s:apili. E.,Vi- d'aautres villaîges tae resteronit pas cia
î'rateîat pas eîmseaaable. Bierniard air- doit ilcîat c'é.ait ce qui restalit de la arrière. Eta outre, la soîctînité du tir
raamgeait des flûtes et des mnoualins inoi oËi (jii aura lien à l'ellèt (le déC.signrier tua
pour lutn, et celle-ci partageait avec Deux paysans, que l'oit lie pouv-ait roi, "tirr llue flcde mionde.
lui les fruits dotnt elle aivaitý toujours, dlistinmguer des alitres que par leur * r"oncz*ill es ; tlilflhion gigm-ri.t't<
grâce à sa mère, les poches b)otirré'es. tiiii imprlérative, conutisaient le chvî,*emc~~~t'nng fl:i-naniffe.
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-Maim tqui dloue exercera cettt
fumîéeŽ li royauité danus lit !,-ihIle dq

Saîint-Sébaîstienî? L'ancien roi nie pair
vienidrait-il pais l' prolonger s0on rogna
enmi e laimsanut proclainer empereur'

-C'est ce que nious v'erronas, di
imnpétueusemnent Hlenri ; nouti avonui
djà' uin sylic et un roi ; si nloua
aivionsi encore un empereur, ceu serail
à le plus y tenir avec toutes ces au
toritéri

-Airiez-vous peut-étre l'intention
dit Pierre un riaint, (le tenter, vous
itiéme le sort ?
-Et pourquoi pas, surtout si oi il(

laisse pais l'anicieni toi, ainsi qu'on l'ai
lait l'ii:ntée dernière, abhattre l'oiseauîi
sains le lui dispuiter

-Aih ! tilt ! il Ille semablait bient
qu'il v aivaiit aussi cihez vous; quelque
awîbiùjoit eu jeu. ]eh ! eha! pourvu

quec vous ic vous enitendtiez pais
mieux à lataijer lat lfirche et la
bêc1h# qu'à vous servir de l'arc! Vous
souvient-il encore des trois coups
perdus que vous avez tirrs lit der-
itière fois?" '

Li plaisaînterie nie fut aucunement
dlu goût d'Hienri. Il fronça les soucils
et (lit avtec embarras

uni véritable mualheur ! 'l'oufeils,
si ce i'est pais 11101 (lui abaits l'oiseai.
ee 210 sera pais vous 11011 plus1.

-je W'eil sais rien autmais jeî patrie
une tonnue de bière d'orre que j& sus-
p)endrai à mai poitrine , l'1écIissout du
roi pîlus tôt qile vouts, biena que vous
vous en vantiez.

-Vouas! vous! s'ý cria Iluri avec
énieri, je parie deux tonnues de
bière que vous nie toucherez pas
in.itfe unei (les5 ailes ! Pair Suiuat-Sê-
baistieta ! je le veux îaiiateaiiat, et
personne auttre que moi n'abaîttra
l'oiseau diînauîclîe prociadua ! ... "i

EýchaillIZ pair lit boimsuij, Pierre eiat
sains dtoute viveunta répondu à Hlenri
et li discussioun eût 1)1 di-éiéérer eli
11220 Violente dispute ; car Ùeui, dans
soif emaportementt, fraplpatit déjà du
pied dtas les cendres, aîvec uneý telle
iuaupatielce, que des nulagres de p>ous-
sière s'eul élevaijent autour de lui, et
il aivait, brise Il- tuiyaiu de sa pipe entre
ses denats ; mfais a ptlite Aiîia «ic-
courut eit ce mnomenit, ri11ap:ia sur ses

.ronu tli 1~nl caressant

aaîei e lui jaif>t! hle et fltîot

Mnat:ise aitlieie u etetique t>tu,
g:t'vei. un reivut i:yl itt* Il a itr iii

1aes Dei joi ixé.À pèreit file rx aîontedi
t-le jonal, aîaî et deus sriiaiins uila

gat il lait bvicie éiié t. lhiiiel tilsst

totut. le Pore, liii lit, îroîîîetlîc ( le ditle à
mmîi fils (Ile le ca-iîîîo était t-tomiOlné et
luii tliia luii e-afletail quî'il tdevaîit liai aip-

3 porter coînflue prietlec. Etîsîtqlito il i
renîdit ellez lu rabbinî, *lOsoph Ilecir, ti01(111
il raîcontta o cils. Celui-ci, liprès Ili1
ré~flexionî, t§'aarrêtiait n Inti sulivant :il illal
voir, lo fils autqueol il it que soif pitre ais

mitt§milîé lui étauit tîppariltci somîgo et (le
ailiditit à eoul im"asin s'il voulait se 1wé

5suliter (levant lit justico célestu ou
î lîîiinito ? lie fils ailtéré jîréflertit liquider
L'îîtfluire ic-i-bats et tit cité citer lu aîîbbitaa

*où dix aioneiibios jîîlitioîtt4 doe lit Contnuai
l'attenîdaient. Le père o tictuiavai piaîe:
deorrière tun rideau. A l'ont rée doI10 cîs
les ju"es su lovtet-cit et 10 rnbiîî ilivitai

*solosiniellenioiat l'os rit dui imort il foriîiiillo
MMot acctusaîtiona. Apitto le 61,4 euit il

rccoîîîî?; la oxd uIl turc qui'il tortilai
apair terre 1- foudroyé." '6 lia terrîtir i'aavaîit
tuté." lie procîaretîr-général il liait airrêtet
lo rabbinî atinsi que les Iliciibros de0 Isui
tributitil iaavi.

V A 1 i 1lÈ T Ê' S.

Vons enitendtez tois lus4 jours dlire piar
(les 1îers<atîîs titi inlonde.

Il 'ai reii'oitto hIer illnsiOutilt tel
aivect4as tiraille. Nuliis ditee dlott:&%-vu sa
feiaine, >.i vous voulez pairler le langage die
Itolli coipnî liie.

011 enitoouc
Nilifaitî X. .. .est vertu Ille vois. hier lit-ce
Mu dleiioi.selle.

&< fille, s'il vous platit. Voilà ce qu'il
finti dire.

DIe tîaètno quil fauît dito qu'on -a as"sisté
il tilt dilier titi ai allie réuntioni 11lMia6flL' <Ju

etfcamus ini ion do ,assierirs oet dle darnes.
0it deltîand l qutelq u'unî dues aaotvellem,

soit die su feinnac, mi l'oti e.st tisser iiitiinu
ptur relui, soit dIo ,anaae. C y atjouitant
le îl(Idn <lia îîîîari) nulais jiîuuatis (les ;îouvel.
les de votre <larre.

Oit (lit elleoru Vos petites filles. p,$Iesdnoi-
:;elles vos fillei, vos jolies petites filles, ete.,

niais jigiiiii vos petites dlemiteselles, votre
dfoie et vos, demioiselles, toutes lot-iîtiotts
qui Zeittelitlatiliilt.

Uit ls>t cuiltivateurt, biliaire (1'11110 Coin-
litanie dle Viii-roîdisetaaent, de totiîtédy,
ravontuait le graund înbaîîras ditia., lequel
il s'étaait trouvé et (lotit il ~'~ai.tiré ffirt,
ildroitolinent.

Un enîfantt liii était lié depuis trois
Jouars, et l'aîdjont veîilant (le mioliir ; il

fiîllait cepoaaîiîîî l'o. l'faute doe îîs
latîe. L lilaire: p><>*e tic l'etfillt 'llt )rs

îavoir* Iiiiîeîîen t rtléelti, s'enl atcqui tta (le
lit Iiattiôr suiivanttto

Ce jotad'htti, étanlt aacîaagé de
tels et telsit, je $fais voliparît devantt Illoi.
natire tie lit cobnaînuie, à P'ellet de déelaarei
qu aieait fleailaîe vientI le s.Je d'un
enîfiaiît vivanit et bicen contiiltié.

Star- liait deliaîado <lu quel sexe 0.;t l'enu-
fat et quels étaient ties père et intîre, je
aito suais !réplOtdtt q~u'il est (lit sexe Inas-
caîlin, et tils de In )*. Frantçois Prottixi, 0'
le 'Mairie Luseîîire, inoît épouse; eta foi dle

qutoi, j'ai signé le préxeiît aavec aîjoi, naiacr,
et. les dits Iculoitis.

signét: Fits. PRtoTTi.-. Maire.
et evet. io INe l.,

La jaulouisie fiait d'irn liommie lie fenline

3 Un paîysanî entre citez tai opticeni. et
I doititiffî %silo piairo e lîgtttN Iel p~ouîr lir'.
3 Le inîtrliatd luai fliit es~saîyer d'aîiortl tous

i les iainitéos pot- iii> cîe. A chaique plaire

le aie eu t itas uilomont
-Alois, dit l'opticient, C'e't qne0 vous

i na'êtes pri Myope.
- .- c'est l>Oi (>islli lit le îa>~nî
Oit li ii ft essayei touts lem ittimérom

ii~ pte8byte, et il lit toujouirs,
a -elie peux pias lite.

-Ai Ça finit par- s'écrier*,,uî
est-ce qjuo votité lie tatariz pas lirer

-Pàtt\ii 1 pnisique c'est pour lire q'--
j'<leaniiiadel <les lîitettem.

.10 vespitîîis l'ait- ellibiaiîié <les chlitni 1m.
.10 vis auî ln>rl dl'fille ilaire, fait pautSt

paî3saîî quîi rattrapauit <les; greiiouilleq, les
égorgeait, les eiellait et les4 riaalait-
selais 2olîlemeaIt les rognitrder.

TPoutà coup, le saias.fltçoit die et Jaoniiaîe
tiicri

-A la ! pree gatrde, Ilionî braîve... üe
monît des crapauds (tue vouts ailler. itutnger

-Vousi croyez ?
-J'en i slim bibi' 1...
-TtN-r voix roit xti;sv f fit traita qfait-

letitlett. Munaillcîîaumiie, li bouule-pleilui

un bourgeois aur-rive lave(, sa flitiett
dlanîs agit thiéâtre oit l'Orb 14'aa-it'aahog et pee-
tautrs.

La dianiic poarte danis ses lits titi enafanmt
cil baûs tâge.,

-Tolit il'aive.- que deoux 1daîve-. <lit lu
C<amutroleaîi., et votre cilant uloa. paîyer*.

-ce petit la ?
-Çertailenieît, ; je lie p>uis le laisser

enatrer avec vous.
--Ehà bien, garlzltjumsqu'à las titi dlit

spectacle dit la obère et) îIlposîtt le kéé
sAia' le contrôle, Voici filona Ili omi ; vtnî4
liii eii 4iltete' guaanti il cr~ier~a.

Enitre lait etélitaitiî e et unt lionîmîo

Ehl bien ! ça tic vit ilotie îîo ? demande
le t-elibaataire. Tii ais l'auir to>ut triste. Et
tai fiunne?

-Ait!non. citer-, Je l'aîiiiais telteinuîit
les six lirenitea liois (le notre minaiqge,
que j'araiis pu la dévorer.

-Et; Iiiaiilienaant
-Si tii savais tonibieîî je regrette (te

nu pais l'aîvoir fat.

JOURNAL POUR TOUS
Ai.Iuu.u LITT*tAtRE.

publié tni les Jeudi@ àa Ott&w*, Ont.,
par P. NAP. BURIAUa.

OND11ITIONý,S bE L'ABO"2 NiMENT:

Un an..... .... ................ .4
Six mos......... .. ......... 0.8s
lii nitinuro.......................... 0.11M

SL'aboiinnt est strictement paYable
d' avance.

Toutes lettres, envois d'argent, etc. devront
étoe futreu£sIqau sOutminsIia.

P. N,. BUREAU,
1701j rit-eprs Ottawa.


